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Résumé

Les étudiants en langues qui achèvent un master préparant aux métiers de la traduc-
tion ont vécu tout au long de leurs études des expériences de traduction de types très
divers que nous voudrions décrire ici, en montrant comment chaque nouvelle étape est
une déconstruction des compétences acquises précédemment, qui permet progressivement
à l’apprenant de comprendre tout d’abord quel est l’objet qu’il va apprendre à mâıtriser -
la langue étudiée -, puis d’appréhender cet objet en opposition par rapport à un autre objet
qu’il pense connâıtre, à savoir sa langue maternelle. Nous verrons que c’est alors seulement
qu’il apprend à mieux connâıtre, analyser et dominer cette langue maternelle avant d’avancer
d’un cran dans la compréhension sous différents plans de la langue étrangère et de la langue
maternelle.
Tels sont les objectifs des exercices de traduction universitaire mis en place dans les forma-
tions en langues étrangère de licence. Or, ces exercices universitaires se trouvent brusquement
remis en cause lorsque, dans le cadre d’une formation professionnalisante aux métiers de la
traduction, l’université elle-même fixe des objectifs différents et exige l’utilisation d’outils
interdits jusqu’alors pour développer des compétences qui portent toujours le nom de ” tra-
duction ”, mais dont les critères d’évaluation sont souvent opposés. L’apprenant, mais parfois
aussi l’enseignant, peut alors se sentir à nouveau déstabilisé puisque les règles et les objectifs
changent. Les remises en cause qui sont les plus marquantes sont l’exigence d’employer une
langue simple, non ambiguë et d’éviter l’emploi de synonymes, mais bien sûr aussi le recours
aux outils logiciels d’aide à la traduction qui permettent de gagner en productivité, mais
surtout en cohérence.

Si cette nouvelle déconstruction à visée professionnelle est la dernière étape dans le cadre de
ces formations, elle n’en remet pas pour autant en cause toutes les étapes précédentes qui
ont facilité l’apprentissage des langues.
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Études de linguistique appliquée, 2006/1 (n◦141), pp . 117-128.

∗Intervenant

sciencesconf.org:apprenant:229926



GOUADEC, Daniel, ” Modélisation du processus d’exécution de traductions ”, Meta, 50(2),
pp. 643-655.
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